
296 LE ROSAIRE, OCTOBRE 18 Q9

Le mariage chrétien

Le mariage est trois fois saint et trois fois auguste,
comme la Trinité divine dont il est l'ouvrage.

Dieu le Père l'a institué à l'origine des âges,

Quand tout encor semblait être rempli d'aurore.

C'est dans la douceur neuve de l'éden, à l'ombre de

l'arbre de vie, près du fleuve qui roulait l'or et les perles,
au milieu des senteurs printanières, que le Créateur a béni

la première alliance humaine. A peine sortis de la pensée

éternelle, Adam et Eve se donnent l'un à l'autre sous le

regard de Dieu. Et, par les matins ensoleillés comme par

les beaux clairs d'étoiles, ils renouvellent leurs serments

que les brises virginales vont redire à tous les échos du

paradis.

Cette institution primitive, le Verbe fait Chair lui a

donné une consécration nouvelle aux jours de la Rédemp-

tion. Il l'a honorée du premier de ses miracles ; Il l'a éle-

vée à la dignité de Sacrement. Aux fêtes nuptiales de

Cana, si le Christ a changé l'eau en vin,n'était-ce pas pqur

signifier que sa vertu divine perfectionnerait de même l'al-

liance antique de l'homme et de la femme, lui donnerait

un cachet surnaturel, la ferait chose plus sainte, plus ex-

quise ?
Enfin, l'Esprit-Saint a sa part-part très-grande--

dans cette union. C'est Lui qui la consomme, qui la cou-

ronne par sa grâce. Esprit d'amour et d'harmonie, Il est

le lien surnaturel des cSeurs que son souffle a mystérieuse-

ment rapprochés, à travers les distances de pays ou d'édu-

cation. Fiancé de la Vierge, c'est Lui qui l'a rendue fé-


